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	Personnages

	 

	 

	 

	Christian Michodeau : Maire de Saint-Pierre, mari d’Hélène.

	Hélène : riche auvergnate, femme de Christian et mère de Sophie.

	Lucas : fils aîné de Christian.

	Sophie : fille d’Hélène et de Christian.

	 

	En Auvergne.

	Un salon à la décoration bourgeoise dans la maison d’Hélène et de Christian Michodeau…


 

	 

	 

	 

	 

	Scène 1

	Hélène, Christian

	 

	 

	 

	Hélène écoute la musique diffusée par la radio. La musique s’achève, on entend un jingle annonçant le début d’une émission de radio.

	 

	LA RADIO (voix 1) : Nous recevons aujourd’hui pour l’interview du dimanche Fabienne Carlier qui vient nous parler de son dernier ouvrage « L’écologie pour la vie ».

	 

	HÉLÈN : contente que son émission commence et augmente le son de la radio. Ah !

	 

	LA RADIO (voix 2) : Bonjour.

	 

	CHRISTIA, de son bureau : Silence !

	 

	LA RADIO (voix 1) : Bonjour Fabienne. Alors présentez-nous votre livre, passionnant, qui est engagé, très engagé ! C’est un véritable manifeste…

	Hélène s’installe sur le canapé et écoute la radio avec beaucoup d’attention.

	 

	LA RADIO (voix 2) : Oui en quelque sorte. J’avais envie de m’adresser à un public très large pour leur dire que tout est possible. Chacun d’entre nous peut contribuer à sauver notre planète…

	 

	LA RADIO (voix 1) : Oui ou en tout cas la préserver.

	 

	LA RADIO (voix 2) : Voilà et j’ai justement envie de m’adresser à tous ceux qui nous écoutent – une nouvelle vie est possible, plus saine, plus respectueuse de la nature… Oui, on peut sortir des schémas actuels et cela passe par des actions concrètes, au quotidien.

	 

	LA RADIO (voix 1) : Il n’y a pas de petit geste !

	 

	LA RADIO (voix 2) : Exactement, il n’y a pas de petit geste ! Parce que notre logique traditionnelle et capitaliste est dépassée, nous devons tous agir et nous mobiliser. N’hésitons pas à diffuser notre combat sur les réseaux sociaux, partageons nos bonnes pratiques et montrons l’exemple !

	 

	LA RADIO (voix 1) : Je pense que nos auditeurs sont effectivement très sensibles à ce que vous dites mais de quoi s’agit-il précisément ? Manger bio, prendre son vélo plutôt que sa voiture ?

	 

	LA RADIO (voix 2) : Oui, ce sont des choses très simples en vérité. Je donne énormément d’illustrations dans mon livre et….

	 

	CHRISTIAN, toujours de son bureau : Mais c’est pas bientôt fini ce raffut ?

	 

	Hélène sursaute, change de station de radio pour éviter que Christian entende le sujet de l’émission et court en direction de la cuisine… Christian entre dans le salon.

	 

	LA RADIO (une autre émission) : « La sotte envie de discourir vient d’une habitude qu’on a contractée de parler beaucoup1… ».

	 

	CHRISTIAN, surpris d’entendre ce que dit la radio : Qu’est-ce que c’est que ça ?

	 

	LA RADIO : « Voilà ce qu’on appelle un homme de bien2… ».

	 

	CHRISTIAN, comme si la radio parlait de lui : Ah ?

	 

	LA RADIO : …Un homme sage qui prend soin de son entourage. Vous êtes merveilleux…

	 

	CHRISTIAN, conversant avec la radio : C’est pas faux.

	 

	LA RADIO : « … Remarquez-vous comme tout le monde a les yeux sur vous ?3 ».

	 

	CHRISTIAN, surpris et répondant toujours à la radio : Ah bon ?

	 

	LA RADIO : Face à ces paroles, vous êtes devant un diseur de rien nous dit La Bruyère : « il n’y a avec de si grands causeurs qu’un parti à prendre, celui de fuir4… ».

	 

	CHRISTIAN : Eh bien c’est ça, fiche le camp !

	 

	LA RADIO : Fuir ? Mais pourquoi ? Il ne faut pas couper votre rapport au monde. Non, ne coupez pas !

	 

	CHRISTIAN, en appuyant plusieurs fois sur la radio pour arriver à l’éteindre : Allez, au revoir !

	 

	HÉLÈNE, qui revient dans le salon : Tu as éteint ?

	 

	CHRISTIAN, énervé : Oui… parce que bon… on ne peut pas se concentrer cinq minutes dans cette maison !

	 

	HÉLÈNE, surprise : Qu’est-ce que tu racontes ? T’es enfermé depuis huit heures ce matin dans ton bureau. T’as largement eu le temps de travailler…

	 

	CHRISTIAN, coupant la parole : Ah pff ! Tu ne te rends pas compte… ce discours est capital ! Il faut que je trouve les bons mots, le bon feeling, que j’enrobe mon auditoire ! Tel que : « je n’ai rien à vous offrir que du sang, de la sueur et des larmes » de Churchill ; l’appel du 18 juin du Général ; ou même Simone Weil pour le droit à l’avortement : « elles sont 300 000 chaque année ! » (Faisant comme s’il était à la tribune en train d’énoncer son discours puis se rend compte qu’il s’égare.) Qu’est-ce que je raconte-moi ?!

	HÉLÈNE : Oui, c’est ça. C’est très bien Cricri.

	 

	CHRISTIAN : Ne m’appelle pas « Cricri » !

	 

	HÉLÈNE : Bon, plus sérieusement, tu prépares la table pendant que je termine le déjeuner ? Les jeunes arrivent dans 5 minutes.

	 

	CHRISTIAN : Quoi déjà ? Ça me laisse juste le temps de me relire. C’est parfait ! Je vais leur annoncer ma candidature. Ils vont pouvoir être fiers de leur père. Et comme ils sont à Sciences Po, je vais leur demander leur avis sur mon discours !

	 

	HÉLÈNE, de la cuisine : Tu pourras t’occuper de la boisson aussi ?

	 

	CHRISTIAN, n’entendant pas Hélène : Du poisson ? Il n’y a pas de rôti aujourd’hui ?

	 

	HÉLÈNE, de la cuisine : D’accord, je te pose la carafe à côté de l’évier !

	 

	CHRISTIAN : Mais qu’est-ce qu’elle raconte ? Hélène ? Pourquoi tu fais du poisson aujourd’hui ?

	 

	HÉLÈNE, sortant de la cuisine : Qu’est-ce qu’il y a, Christian ? 

	CHRISTIAN, énervé : Je ne veux pas manger de poisson aujourd’hui.

	 

	HÉLÈNE : Mais pas de problème ! Je te demandais juste de t’occuper du vin !

	 

	CHRISTIAN : Ah pff ! Oui, une seconde ! Oh, tu sais bien qu’on ne s’entend pas quand tu es dans ta cuisine !

	 

	HÉLÈNE, allant dans la cuisine : C’est tout de même amusant que tu parles du menu, parce que j’ai fait une entorse à notre traditionnel « rôti de bœuf – pommes de terre » du dimanche. Aujourd’hui, vous allez déguster une de mes dernières créations culinaires, « 100 % bio bien sûr ». 

	 

	CHRISTIAN, qui n’a pas entendu Hélène : Parfait ! Alors (Il lit son discours.) « … pour nous les conservateurs et surtout pour la France ! Vous savez à quel point je suis attaché » ou (Il rature et écrit.) « Vous connaissez mon attachement », c’est pas mal, mais mon attachement à quoi ? Ah oui ! À l’Auvergne ! « Mon attachement à l’Auvergne, notre beau territoire. En effet, je m’investis corps et âme depuis de nombreuses années… » heu non (Il rature et écrit.) « … depuis toujours, en tant que maire de Saint-Pierre. Aujourd’hui, c’est le grand moment pour moi, pour vous, pour nous » non, plus sobre (Il rature et écrit.) « C’est le moment pour moi de me mettre, une fois de plus » enfin « à nouveau, à votre service pour porter fièrement nos valeurs, nos traditions, nos couleurs, nos aspirations et mener la victoire aux élections législatives… Bla bla bla… Oui, à cinquante-quatre ans j’ai l’envie, l’énergie, l’ambition, le courage et la détermination de gagner ! » non (Il rature et écrit.) « de remporter la victoire ! ».

	 

	HÉLÈNE : Tu sais moi aussi j’ai une petite nouvelle à annoncer…

	 

	CHRISTIAN, n’écoute pas sa femme et continue de travailler son discours : Génial !

	 

	HÉLÈNE : …enfin… deux plus exactement… La première c’est que j’ai accroché la porte arrière gauche de ton 4x4 dans le portail de l’entrée… je l’avais sorti un instant pour faire un peu de rangement dans le garage et là… boom… ça fait comme un gros trou… on dirait qu’on s’est fait tirer dessus ! (Elle rit.) Bref, il faudra changer intégralement la portière d’après le voisin…

	 

	CHRISTIAN, qui n’a entendu que le dernier mot prononcé par Hélène : Le voisin ? Qu’est-ce que tu faisais encore avec le voisin ?
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